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ll.Obûet ile 1a présenta reaoæt:rc ost 1e itlrarcelo
<teo problènes lLée à Ia pioctuctl.o et à 1a conncrclalleatfæ ôcs pro-. .,!7d.uits maratchers, notamment W lla rencontre est;.' lonsécu,tive
à une niselon dtétude effectuée à Slooro ilu 22 au 24 JuLLlât l9g9 ilont
copie ôu rapport a été transnl.se ar Dirécteur de Lrpff,tce dtu Xlgefj

Coime vous le oave!' J.e zone ae Ll0tftce itu Nlgcr et
Le Plateau Dogon sotrt len aleux prlaoJ.palee zcneg dlc proôuotlæ. ùl6cha-
lote ctu f alt. EILee to taltseat ;ff*!Jg_t_gg*gs, représeatant !#,Jg=fgpS9|}9,!1 |} Jg-t"gl".e- -+-.:.9 "nalote 

ldlentiflable estiuéc potrr I-a ceg1rag1rc I 98 6
198? à 31 580 tonnes. 11 egt à noter gue dles product!.oo,a Eetgiaeks
sont présentement enreglstrées en contr€ Ealsoa uD. psu pantout ilana
ûotre paJs. Elleg sont 1e prus g ouvent autocmsonnées an nlveau tlu
prodlucteur ou cle la l-ocallté tlaas 1e oactre ileg ua.rchée locnn=

Confornénent à notre fgpeen-tt_oo deq prol1èEee-tle prod

|-1o1. "t tle conmercialisatlm. ae proaurl's naraiahere fonilée su.r $é-va=lgation <lu potentiel- ile proctuotlsr. et sur lrana\yse iles aLretrlte et
mécanlsmes de coruercialleati@. deo prod.uitg naratcbers alarg la, zone
cle l-roffice clu Niger et su! 1e pLateau Dogoa, rrous ps', sorls guturc col-
]pboratlon étrolle entre la DLrectlæ. d.e 1toffloe ttu Nl.ger ot Ie pro-
Jet Vulgarisation ÀgrlcoLe en pgys Dogon est ûrilispeneablc quæt à la
rËcherctre ôe golutiæs approprléeE surtout afprobrèues de co@srclal1.-''.
satLon tle proclults naralchers , nota'nrnent It échalotë. 

:
ltous nous falgons le ttevolr cl.e nettre à É, atepoaftto

tle J-a présente réunior, l-es lnfomations euj.vantes que ngÉg Jugeona
gerti:eentes quant à une .appréciatlon obJective rles problènee de comer
cialisatlori et quant à une tllscuss!.on fmctueuse d.es EolutLons à ea-
vlsager et cela au profit aes*proaulteurs rles cl eux sonee. Ces la:toma-
tions sont rel-atives à:

- Ia productlon naralohère clans La zor.;e <le 1r.Offlce dtu Ni
et sur Ie Plateau Dogon;

- la transfonatiqr et conservation3
- 1a cleroancl e effective intérleure et aux exporÈatloas ;
- aux circuite de conrnerclalisation et au nécarisne de

fixation cies nrix ;

- aux prix
- alx périotles d.e procluct!_on et de cornrnerciallsatlor ;

.... . f ....,



- la natuxe d.e ]"loffre
- aujr problèmes cfiununa d,e

- aux problèmes spéclflques
des d.eux zones i
1. Production maralchère cLans la zone

Plateau Dogon.

, , 1. 1; . Zoae ôe ltOffice èu Niget
'tra procluction naralohère a oonnu un egEor congt ôérable

tlarrg Ia zone ate lr0ffice dtu Nl€er au coura dtes c!.ug tlenalères en',éss
avec gurtout J-t.appul <lu ?roJet ÆPON (fnéllorotlæ èe la Blzioulture
Paysanne dle lt0ffLce du Niger);

?ratiquée au départ clans l.es caslers non æ&ag{e1 e1l
srest étenclue peu à peu aux gigln-Q_t"res anéaagés', où e1le steffectue
augsitôt après la récolte itu riz. tra culture dle l-r.éahaLote se fa5.t en
der:x cycleo!

- un premler cycle qul conmence en fin Septenbre eur ]-eg ter
non anilnagées et

- ur Eecc'ntl cycl.e à partlr de J arrvier sur les tleux t54pes dle
pérluètres (anénagés et non anâagés). les princlpales zones tte pro-
tluctlon sont: Niono, Dogofrl, KoJ-oargo, [ouroural NrDébougou, Eoklr et
l-e Secteur <lu SaheJ. 

:
Sur Ia base tles sources cI I j:rfonoatLoa, la sâperflcle n

ral.chère tle 1a zoae dte ltOffLce ctu Niger (8g5fra en 1985/8fî. 123tba
ert 1986/87 et 1046ha en 198?/88) est supérleure à ce].le clu tlateau D

gon(848ha). Tout conrne sur Ie Plateaur la stnrcture de Ia prorluctioa
mara!.chère est ctoninée par lr,écbalote qui occupe en moyenne ile Ia ser
tlisponible 52, 46fi cre Ia superfioie naralchère total 

"82,2fi\s8?/88 ).
L,a tonate, Ie pj.nent, ]-rall et ]-es tubercules sor't tlr autres cuLturee
portantes. Des info::rnations recueill-ies; 11 ressort que Ia oatate oeu

99-æL-pesga4ljgu!9 -U-el-e. r,a quauté tles terres et Ia ttlspon
birlté de lreau favorlsent effectlvement ra culture dle ra patatq cep
tlant les proilucteurs nous ont tafo::né tlu nauvats rapport erlstant ent
1e poids cle Ia patate et eon prix, renclant ainsi eont transport cottq*r
Ce facteur limite certes Ia promotlon Ce l-a cul-hte tle 1a patate à 1r
flce ttu Nige!. Ila relative proxlmlt é tle Niono ttes grando centreg ûe e

eôlonation(Ségou, Bana.lco) Justifie en partle 1r inportance tle la cultur
cle Ia tonate, du pinent, <le 1a laitue et tlee choux pounée.

.v

conmerclausatLon 
"rre 

d.eur zone..6

tte corqereialisatfoi à chaqrne!i'

d.e ltOffice du Niger et stlr Ie

/
o a a a. o l a a a. I
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I,ranalgrse d,e Ia serle chronologique lnd.lque cepe{t
consj,d,érable cle llLmportance d.e cette cuÊhrre(ôe 57]na al-É-â

1 ,4ha en 1987/ 1988 X 'i i,
,,.j.,...

Quant à la qrlture de Ia ponqe d.e terre, Ie fae- "
tenr ]-initant esi la aenence. ilont lr.approvisloûteuent e été illffisLle

à organleer par ltencadrement tle lrOfftce ôu Nlger3r-estlc prlr iles g,

mences !êntlu6 s à l{lono qui est en cau6e. leE paysans trouvcnt que l'er
semenceE cle porome dle terre sont trop chàrrgl t

Par rapp ort au ?lateau Dogon J-e renclenæt ileg
spéculations naratchères egt ba"B t

- échal-ote = l?fÆ.a contre 25 - 3O1,/ha sur le llateau
- Tomate 4Î/ha contre 151 sut 1e Plateau
- ?atate 148/l1a contre 20[ Eur le Plateau

la prottuctivlté rte 1a terre relatLvenent plus éIe.
vée sur fe Plateau Dogon e6t à notre avle iuputable :

- aux technlquee cu1turales et,/ ou

- à lreffet tle J.a zurface ou à lrtntenetté da Ia proèuc'
tion

leg terres (le crr lture sônt les mènes que ceJ-l-es
dlu riz. Bl1es sont tle texùrre argilo-sableuse ou a.rgilo-Ilmoneuse
selon ].eg zones. les terres lrriguées ee prêtent nieux à la culture;
naraîchère que les terres horE casl€rs qul soat général.cncnt rcse!-f
vêes à It i:rs'baj. l ai.j-nl,l,es i)épinières.

. Deux modeg tle senis sont pratiqués: Ie seûls en
gralneg et Ie seùis cles bulbes.

Ltutilisation de la fumure concerne e ss ent le lleme:
d.ont la d.ose s,

lrutiLisatlon dle Ia fumure nlnéra-Le en maral,chage
nrest pas repanalue tlans 1a zone tle 1t0ff1ce alu Niger, eIle fali l"rob.
tle prulence d.e Ia part tles proalucteura eu ég artl à seg effets sur ]_a

conservation cies produits. res..aloses calculées sur Ia base aleg sonala
torrnent autour d.e 5Oke/ha clrurée au blnage et 5okg/ha ite phospate
dlr amnoniaque à la préparatiorr' clu so1. Généralement ,1t engrals est uti

u.ne baisse
1985 /1986 à

Ia fumure orgallique ( excrémen'Ls d.l,oving et de caprirrs)
lon 1es sond ages auprès des producteurs est estj^mée à

... . /... .
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pour €rrolr une proôuctlon précoce; Ce coat les exploltanta qut om-
nencent tôt qul en utiLlsent beaucoup. 

,!,!a cutture naralchère se pratigue 1aôlvlitue1leo4É&,. nff"
nteet tlonc pas soumlse à la déclsiæ. centrale rlu chef d.te*alË[tatloE
Ghaque nembre dle J-a fanll}e ou dle J.rcxploltatiæ planlfle son naral-
chage et alispose ttu pro<lult. Seloa leg prottuoteurei le uaratcbage
est unnélenent ttu eystène cle prortuctlonm à ltofflce itu Nlger. II per
net à lrexploltant dle sracqultter <le see engagenentg vLs à vls ils
ltÀutortté cle ltOfflce al.u Nlger et tle satlefalre ses beaol:rs ûonétal:

Crest ce qul Justlfle en partle ll.laélastlclté qul cerac.
térise ltoffre rlo J.a plupart dleo proituits natatclrers, aotarnent 1récl

lote et cr rcût ce qul contrlbueralt anssi en partle, ea l.l.ebscoce Ae
tor:.te organlsation tle proclucteurs ou ale tort organisne dl t lnteffentl.o
à la baisee ttes prlx au procluoteur.

Selon nos sondagee, un exploltant met en valeur ttn moye:
ne 1 OoOn2.

Au plan nùcro économique, le naralchage cle coatre-salson
procure au proclucteur de l.rOfflce tiu Niger en noyenne 4O-6W de soa
revenu nonétaire.

le f alt que l-a protluction nara!.cblre ne eoLt s ounl.le à
au cuse redevance, renforce clôvant age le mocle de production prédon5la

Pend.ant la carnpagne 1gB7 / 19BB ; , 1 1 o6G tonnes d, €'t
ont été produites dans }a zorre de 1t Off ice d.u Nig€rr contre |F
tonnes sur Ie Plateau Dogon pour la même périod.e. Àu regara'air
d.e production des d.eux z ones , Ia production semble ètre plttôt
es t jmée.

1. 2. ?lateau Dogon

La culture naraichère ile contre-saleon est pratlquée sur
Ie Plateau Dogon sur B48ha, représentant 2r3* dle la superflcie agri-
co]-e utile ciu cercle.

I rÀrronilissement Central, Kend.ié, Dourou, Kæy Gogouna,
s a:rgha et Gounclal<a sont les zones de procluction naraichère les plus
furporta.rtes du ?lateau Dogon.

Deux typeè tte maralchage sont obsErvéa eur le plateau
Dogon : 1e maraichage irsd.itlonnel et .celul autour tleo barrage *

/.....
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L,e roaralchagE traditlonnel eet pratiquérsur tcrre fer.
me et gur te:re rapportée sur J-es dleur cûtés ttes narlggfe et antotrr
des puits tractitlonnels. la proiluction sur terrer"pportfe conElste à
créer par les prodlucteurE dtes conèttlons artlficleLLeg â.g uaralchage
sur 1eg rochers en y apportant un nélanile de fr:.nure organlque I dLe ter.
re, ôe d,ébrls tte culture. !a prorluction gur te:re fcme eat pratLquée
€ur J.es terres de cuiture hiveraa]-e, 1à otr ].a rllsponibll!,té ile lteau
te penoet et jltervlent à cet effet après la récol-te tlu nll. o. Ootob!.
Novenbre. tlgénéral., , une oulture prlnclpalernent cel-le <lc Iréohalote
est pratlquée jusqurau tarissenent dles sources dteau ea Janvlcr(en-
viron 100 à 120 jours).

Àctuellenent 95 banages plus ou moins fonotlonaelg so:
recensés sur le Plateau Dogon. J$ pernettent à I vÉllage Eur 3, soit
44 des vl11ages de Sanctiagara(jSÏ vfffages au total) de pratlquer un
narai chage jntensif. Cornpte t enu clu malxque cle tege alx flas rie la eu.
ture céréal-lère cette couverture en banagee ne semble pas être opti-
male pour Ia survie des popuS.atLonS.

Àutour dles banages Doins perfomants, la proiluotlon
sur tene apportée et sur te:re fe:rne est l_a uêne gue pour lc na-.
ral.chage tred.j.tiorrnêL

Autour tles banagee à bonne retenue dteoU dleur gultu-
res Eur terre rapportée et une sur terre ferme sont géné4alenent obser.
véeso ,,

torsque lee capacltés ale travail 1e peniàttent, Ia pro.
tluction sur terre rapportée c ornjuence en moyenne au nols d,é septeabrd. r,
preroière culture est récoltée en novembre/clécenbre an bout de ?5-80 j
une deuxième cultrrre dtun cycle végétatlf pluo J-ong ( l oo-i 2oJours) est
plantée après Ia réco1ge cle la première curture pour être récoltée au
mois d.e nars/avril. la culture dr écha.lote sur terre fe:me commence gé.
néralemrnt après Ia récolte d.u rcil et la récolte steffectue sn Janvle:

lout comme à lrOffice dlu Niger;la stlueùue ile la pro.
ciuction maralchère est.trominée par 1féchalote ctont res superflcles

(llltia) renrésentent 6dù'a" 1a superfr.cie naratchère totale (g4gha). t
côté cte 1réchalote sont cultivés 1a tonater(iz14* des superflcies); 1r
pinent (4r3É aes superficies); Ltanbergine (l 16$ d.es superflctes);
La pabate(4% cles superficies); Ie tabac (*/)aes superflcleo); 1rai1(,
O r6fi d.es superficies).



fout conn6 à 1tof,fice ôu Ntger, la culùur narelobère
se pratlque pour urie grantle part laôlvttluelleneat'"eur Ie llateaÛ 0n e

tine la superf*cle uise ea valeur par un erploltadt à 5oooe oontrc lo0

;e-;; t" ;;;;-;; -t'orrr"" 
du Nlser. ttI

.a

Au plar nicro écononigue, le neratfiage tle coatre- salsc
procure au producteur dogon 8O-9Ù/ tle Eon reTenu nonétalrei I|a prodluc-

tlon clréchalote est eetlnée à 16 OoOtonnes. ltutLllgatioa èe cette prc

dluction est 1a suivante :

- Cornnerclalisation 62%

- Àutoconsommation 1%

- Pertes ïY/t

- S emences 22%

r. 1O OOO t
- 16ot

- 2 400t
- 3 520 t

2. T"ansf oûratlor:' et Conservation

I.,a transfornation porte essentiellement mrr 1léchalote
aussl bletl darrs la zone cie ltoffice atu Nigel que eur 1e Pleteau Dogon"

EI1e consiste tlans )-a zone dle l t.Off ice clu Nlger à éaraSer grOeslèrenel

lee bulbes sans nettoyaSe 3#aaable à lralcte tle maEsueg sur xes pler-
reg ou alans un nortier à ]r a.itle dl. 

rqn pilon Les buLbes alsel éore.ség

eont exposés ensuite penttant 3 à 4 iourg au solellr eur Le tolt dle Ia
maison ou tout autre espace blen aéré. I,e rendtenent au géchagc eat
ilfenviron 255 contte 11$ sttr Ie ?Iateau Dogon. fl egt à noter quo con'

tralirenent au ?lateau Dogon ot1 la transfor4atlon est générallsée r eL1'

est pratiquée dlans Ia zone tte lrOffice clu Niger flpr les fem-es geule-

ment, 1es honmes venclant Ie proctuit à l-tétat frqi's. Dtaprès nos sonèa'

ges, Ie volume d.téchalotes transfo::néee correepôdtl à peu prèe au l/3
de 1a procluctlon totale, la nêne proportion que sur le llateau.

Sr:r le ?fateau Dogon, les bulbes éc rasés sont nls en bo

Ies et séchés pendant 6 jours. Àu courg ilu processus cle séchage, I.a
fertentation stinstal-le, conférarrt au proAult eéché une.grantle valeur
cu].i:eaire.

Dans Ie ilomaiae d.e la conservation de lt'échalote r trols
néthodes tle conservation tle ltéchalote sont pratiquéea clans 1a zone

de lrOffice clu 1{i5er :

- la conservation en filets;
- Ia conservation sur fil de fer à lt intérleur ctes cI'

bres ou sous halv-: all;
- Ia conservation sur plancher à l-r irrtéreiur cles char''

bres. I
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Sur le Plateau la conservatLon tie ltéchalots ge fstt ùans

].ea greniers. I'es pertes à Ia conservatlonrftant élevées (48y') un pro-
gr?n"e tle grenlers anéIiorée est en corre '{é,réalieatlon. lee pcrtes à
Ia conservation alans 1es greuJ-ers anéttorééfBont cte lt.orilre de 27*
après évaluatlor.

3. Justiflcation tte Ia pfoduotlon neralchère ilang
les tleux zones.

À1ors que clans Ia zone de lr0ffice alu Nlger Ia protluctlon
maralchère est pratiquée pour conpléter Ie revenu, e}le coastlùre pour

1ee protlucteurs du Plateau Dogon plutôt un rooyen d.e gurnlel tra auperfl
tles cultures pluviales par actlf est en noyenne <te 0r32ha et Ie rencle-

nent rnoyen/ha clu nil est tle 4?Okg. !a procluctloû ate mil ae coutTe à ce

effet les besoins en céréaIes qurà 40É. Ce sont lee recettee provenalt
tte la vente des protluits maralclrers qui sont utiIlsées en pêrtle pour
1taç[rat de nri]. aJin tle conbler ].e déficLt céréa].iet'

4. Demande effective lntérieur et exportatione

la consommation cltoignon(frais et séché) stélèvc à 31 500

tonnes. T,a consonmatlon cles cbefs-11eux tle région et ilu Dletrlct dle Ba

nalro(144 dte 1a pupulation totale) représente 4V de Ia coneo@atlon tc
tale clt oignoa. Cela inttique une assez forte consorunatlon tlr olgnon tlanÊ

centreg urbails, qui tlu reste tlemeurent Les, ctébouchée rénunérateurg pc

les tleur grand es zones ale proiluctlon. !a coâsotrmatloû atu illetrl.ct ale I
mdro représe:-te 67fi dle l-a consmrnatlon totfle des chefe-Ileur ôe régic

. Quant ar:x exportantions, sgus réserve d'e la qualtté dee

dlonr:.ées, l-e tali a exporté en :
19Bl - 93ol dtéchalote fralche et 191t tlréchalote séchée; u'nb--F et.

6B4t d. t échalote fralche et ?Ot d t échalote séchée i
657t d. ' écha-lote fraiche et 17t d. t échalote séchée i
t51t dtéchajcte I'ralche rjt 15t dtéchalote séchée.

Ces procluits ont été presque exclusivenent erportés vers
la Côte dl I lvoire.

5. Circuits de cmmercLalisation et roécanienes ale flxr
tion tles prlx.

11 est conulun aux tieux zones que Ia conmercla].lsatlon d..es

protluits rnaralchers, notarnment 1r échalote se f ait lntlivialuellenent. So

1982

1983

1984

a.. . . /....
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lee conmerçants vont dans les villageo por:r col-J-ecter !-eg proôuits,
Eolt les prod.ucteuro traneporteut Leure proalults eu narché. Dans la
zone ile rroffice dlir Nj.ger' tes nqg$ués les prus lnportante sont cew
cle Niono et tle siengo. 8ur Le rtâùiau ce sont res narahés ale Beldla{
Dourou, S angha et Kamba. À cela s'Fd.J outent un certaln aombrg ile pofu
d.e collecte dtréchalote. les circults sont dlornlnés par al€ petl,te conr
çants qul agissent à leur ôonpte ou an compte rte grandg aonuergant a
installés à Sanako. lee conmerçants opèrent de façon organleéc ilane
des zones bien d.éUnitées. LeE o ommerg arrt s tlt otgnon de Bs!611g"r" ,.
sont partagés les zonee ile procLuction les prua lmportantea ôu plate:
Dogon. À partir cle ni-nars, ll-s lntervlennent tlens la goac dle 1r0f,-
fice ttu Niger au monent où Les prix eont sur 1e plateau à lcur seuil
mi:rirna (35r cta)et otr les prodlucteurs commencent à tranefomer et où
tlai.s 1a zone de LrOffice tlu Niger les prlx sont ales pluo bas. nréobe
lote d.e Niono ot tl.u plateau Dogon se rencontrent presque sur les mê-
mes narchés. s1le est achenlnée à Banalco, pr5rloipal débouché lntérle
Ségou, tr'ana, Sikasso et vers Ia Côte drlïoire.

Dans Ia zone d.e lloffice d.u Nlg6r aussl blen que eur Ie
Plateau, les prix au protlucteur ne sont pas te falt de ll.offre et tte
1a denande, nais sont plutôt flxés par les conmexçants quL congtltue
un véritable monopole face 1ux proclucteure qul offrent i:rdllvliluelle-
ment leurs protluits. les écarts d.e prir saisonnlers et ceux entre le
p?ix au proËlucteur et 1es prix de détail pratiqués gur Ieg roarchés
d.es grandls centres ile congonna'r;ionlaes fois jusqu | à zot/) cténotent i
façon é1oque4te 1a mauvalse fof dq,i comrcerçante.

6. Prix '':

Sur ].a base cies rêlevés de prix de lgg7 à Niono, le prj
tte lréchalote esi Ie plus bas au mois de Xars/Àîrtl_ (3 5F cfa) et 1e 1
éIevé au nois cl r.rr.ott/Septenbre (3OOF cf a).

Sur le Plateau Dogon, Ia preraière prod.uctioa, cel_le dle
novembre se ventl généraLement à un prix relatlvement é1evé (iZOF Cf?
cela parce quc lroffice clu l{iger '(intervient pas encore gur le narc
r,a carnpagne en cours a été exceptionnelle, parcequt à partlr ile d.ébut
ciécembre 1es prix ont cormencé à chuter. par enclroits, cle6 prir de 5
cfa/kg ont été enregistrés. Face à cette situation, )-es prodlrrctaurs
o;1î, sl)rs i.a.l.r:iri::.r'il.) 1e .t.ei:i? organisation(te xolibéno) réagl par ux
refus de coxc::erci a.lisation, par dles assenbléeg dle prodluoteurs, pdi l

. .... /. .. . .



-9

flxatlon des prix ainsl quc par lrorganisation de la ooll-ectc dc pro-
cluitg. 

, t,
Srsglssant als nrfr au détai1 ite ltoignoa fralg ct tr;

fomé, pratiqués sur les nai:cbés <le Banalo, Iee prlx moyena ôe rcnte
au clétall en 1988 étalent de 343Fcfa,/kg pour ra périoile êLlant ilc Jul-
let à Octobre, contre l58F cfarZkg pour la pérloctc a-1Lant dc Jenvler à
ÀvrtL cette dlfférence ealsonnlère ite prlx est obeervée sur la eérie
clrronologique al-lant d.e lg8t à t988.; euant arlprlx ile ltol.gaoa trang-
fo:mé, ils sont restée congtants en toute saison.

7. Quantttés conraerclalleée s

De façon estirnatlve, Z 582tonnes clréchalotea tra!,ches
et 54215 tonaes ilréchalotes séchées sont oonmerclallsées dlans }a zone
de ltOfiice tlu Niger. cela conesponct à 53* de ra proôuct!.on bnrte.su:
le .platea' d.ogon 621, cle la proituction bnrte sont conmerotallgég

8. Périotte tle procluetion et d.e cornnerclalisatlon

Sur Ia plateau èogon, il y a <teux pérlocles alLstlactes
de cornrnercialis ation cle ltoignon frais :

- I{ovenbre - Décenbre pour la première production aveo cles pri:
relativement éIevés;

- J anvj- e? - Xars pour l-a d.euxiène proal.uctioD. avec ilee prlx re-
l-ativement bas. ;t

Dans Ia z orLe iie 1tOffice du Niger, la pérlocte de conoe:
cialisation de 1récha.Iote ffètche(Janvle!-Àvri1) se situe à un nonent
où' 1es prix sont des plus bas et où 1e plateau est égalenent en plej:rt
comreerc i a.]. is ati on

Dans Ia zone tle lrOffice clu Niger ausei blen que sur 1r
plateau tlogon, les facteurs qui d.éterrninent le bas niveau des prix(sor
vent jusqurà 3Of, cfalkg <ttéchalote fralche) sont 3

- l-rinélasticité tte ttoffre 19""o ,*qrre dte liguldlté dla pro-
tlucteur;

- tlifficultés de conservatlon ilu procluit fraJ-s.

9" l'ïature cle 1 t Offre
Dans les deux zones cre prod.uction lroffre egt iaérastlt

et par surcrolt atomique.

10. Problème s cornnuns d e commercialisati on aux deux zùnes

a . . . . /. ,. .,
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- lnéfflcactté aes ctrcrrlts dle conmerciallsat5.oa;
- manqu e ttr orpanlsatlon d.eg proillrcteuro ;

- concentraljfrn de ltoffre penilant }a grôtte pérlode tle pro-
cluctlon et ae cornnrdii:iallsatiorL

11. Problènes spéclfiques cle conmerciallsatlon à checune
iles deux zones

!rlndice iI I élolgnenent dléfavorlee beaucorp Ic pla-
teau tlogon !e cott cle trareport ètlkg dltolgnon frale dle Nlono à Ba-
nalco représente 1,/3 dlu oott ile transport èr lkg cl I olgnoa frala ôe Ban

dliagara à Baroako.

12. Re conmanclations

a)- À 1tintention tle la DLrectlon générale tte 1r0ff1ce ùu Nlge

- dotatlon tle J.a protluctLon maralchère ôrune stttuctrrrc tlrônce
dreient beaucoup plus étôffée of efflcecê qui prentlrait en chatge en

rapport avec les proclucteurs lrensemble clee problènes liës à Ia pro-
ttuction et à la cornnercialisatlon ctes proèuits maralcherg

- exécution Ëltune é tucle sur les orlenta$lons posslblee à <loo-

ner à Ia production na,raichère à lrofflce du Nlgerr afJ.n ilr unc part
d I amélicrer le revenu clu prottucteur, et cl I autre part cle trouver è tra
vers l-e maralchage une fo:ne d.e illverEificatlon tle la protluctlæ3

- assistance nécessalre arJ( proôucteurs etl vue ale leur orga!
sation autour de la ,connerciall-sa"tion deo produite lra.ralchers

- êJnéliôr-ai::{n au systàne tle collecte dr lnfornatlons;
- utilisatiq4. clu prôncipe de reclevance con'ae instnurent ile 1:

potiti.que a6ricole'ret tle gestion à lrOffice aiu Nlger;ceIa suppose ce

pend.ant 1a maltrise tlu narché ctes tliffére4tes spéculations

b)- À Itintention ttu Projet Vulgalisatlon Àgricole en Paya Dogrn

- arnélioration d.e J.a rentabilité ale 1a proituction maralchère,
notanment 1réchalote à travers surtôut un bon ravitaillernent en ee-
mences et où llanélioration tle la conservation alea Êeroences solt au
niveam indi-villrrel, soit au niveau cof lectif i

assistanece aux i)rod.ucteurs d.u plateau pour la d.iversifj-ca-
tion d e Ia produ ction ma.ralchère afin d.e réduire Ia dépendance du

prod.ucteur d tu-n seul prod.uit .

a... . .. /a.... .
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'13. cÀncll' sion
Éi 'it

- Iiiippo connalt de sérieux problènes ale conmerclallgati'
.a

cle 1réchalote ndÏêré sa proxinité des grands centreÉ tle coneomation
(Ségou, Barnalco). Àu mois cle mars non seulenent Iee pr!.r sont très bar

mals urre bonne partie cle Ia proèuctlon pourrlt sur place

- la mission a été i-nfornée tlrune requête ûntrodlulte pa
les producteurs auprès tle 1a Direction ile 1|Offlce dlu NLger pour aug'

menter les superficies rn aral chère s. Si cette requête étalt agFéée, s.

cregt comme crest présentenent Ie cas, aucûne redevance nlétâ,lt p4]té

à ltOffice clu Niger pour les culhrres lraralchères ile contre-gaisorrr
si Ir approvisionnement cles senences était airélloré r les superflcles
rnaralcbères risquent de iloubler, entratnant une clétérioratloa cle Ia
cornmercialisation des procluitg rnaraf.chers notanrnent lldchalote.

- I,Ious pensons qurau regalcl clu nanqu e tl I orgarrlsation tl

le donaine clu naraichage ainsi que que la faiblesse tle Ia b anque cle

d.onnées srû Ie naraichage, ales tlispositiong eont à prenclre au nlve au

National ( créat ion dltune str:ucture ile coordlnatlon par exemple) pour
arnéliôrer Ia prod.uction cleg procluits nâral'ohers et soutealr êlnsi Ie
efforts ctes différentes zonee ite proctuction naralchère en La rnatlère,
Eti:rjection des prodhrits maral.chers sur leg nènes marcbés et 1rlnéL.
ticité cle lroffre exigent à ctiffrents nive aux une certaiae organls at
des narchés des lroduits maralclers. f,raccéIération aiu Passage tlg ma

chage de subsistârce au nara.lchage tiu narché I ilte surtoirt à la naitr
d.e lt eau à traveTs 1e pays exige cert aJ.nes capacltés organlsatlomef
gur les lieux cle'protluction et la nise en place dle gtmctures tle coo

nation et alr orientatlon tant au niveau régional que netionel Ces gue

ques ref lexions sont d r ar.ri allb pf:+s pert j.rentes ' que Ie na.ralchage con

titue , dans le contexte cle 1r ilsuf f lsance cles te:res cle culture' sur
plateau preso-ue 1e seuL moyen tle suvie pour Ies popuJ-atlone. Irr échal
clogpl est cultivée en grantle partie sur leg terres apportées au prlx
tl I ines ti-urables ef f ort s .ie s protlu cteure.

14. Proposition tlrord.re du jou!
'1 o)- Discussions des problèmes llés à Ia productlpn et à 1a c

mercialisation d.es naralchers :rota,nment 1r échalote tlang la zone de

ltOffice Cu l\i6er et sur Ie plateau Dogon
20)- ). scussioné des solutions à envisager pour une o''réIlora-

tion à court, noyen et long terne de Ia situation et cela au plofit
tles producteurs Ces d.eux zones. -
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Des essals réglonaux de culture représentant les quatre prlnclpales
zoneB écologlques du sorgho ont été organlsés et dlstrlbués aux progarnmes

natlonaux de la réglon. Ils comportent 43 variétés élites fournles par

ces Pays.

Les prograrmes coordonnés portent donc essentlelL-eurent sur :

le développeuent des cultures au profit des paysans,

le crlblage du matérlel pour lutter concre les lnsectes et les
maladLes,

1téchange de semences,

la formatlon.

Dans le cadre du SAFGRADT un programme de gestlon du sol et de

lteau a étê condult pendant quatre ans par IfICRISAT. I1 est maintenant

arrêté.

Enfln le progranme ttFarming System Units'r confié à lruniversité
de Purdue est arrêté et repris malntenant par IrIBMZ sur financement

FIDA toujours dans le cadre du SAFGRAD.

Ce progranme a pour objectif de falre comprendre les conditions des

petites exploitatlons agrLcoles, de prououvoir la comprëhenslon de lten-
vl-ronnement dans lequel les paysans prennent des décisions et df ldentl-
fler une nouvelle technologle qui pulsse être acceptée et adoptée par les
paysans pour accroltre la productlon vlvrière.

Les recherches conduiÈes unlquement au Burklna-Faso ont porté essen-

Èlellement sur les systèmes à base de m11, sorgho et maIs.


